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Les salariés d'Eu rocopter
ne veulent pas de la rigueur

Les salariés d'Eurocooter ne
veulent pas faire les fraii d'une
rigueur qui leur semble injuste.
Tel est le message qu'ils sont al-
lés porter hier àLuTz Berling, le
président du groupe, premier
constructeur mondial d'héli-
coptères. Hier après-midi, un
cortège de 4500 salariés sur les
plus de 6000 que compte le siè-
ge de Marignane, s'est rendu
jusque sous les fenêtres de la di-
recton générale du site de Mari-
gnane. Objectif: manifester le
mécontentement du person-
nel, après l'annonce de la mise
en ceuvre du volet social du
plan d 'économies "shape".

Eurocopter entend, grâce à une
politique renfôrcée de maîtrise
de ses coûts et la suppression
de 400 postes administratifs en
France et enAllemagne, écono-
miser 200mill ions d'euros par
an.

Mais la goutte d'eau qui a fait
déborder la coupe est l'échec
d'une réunion consacrée aux
mesures salariales. La diiection
a proposé une revalorisation- f f ' s ' '  

Æ

des salaires de 1,9 Vo. "Trop

pelt", a répondu llintersy4dica-
le FO, CFE-CGC. CFTC, qui de-
mande "2,5%o, comrne Airbus".
"No'us uoulons 3,5%", a procla-
mé la CGT. "Les salariés ne ueu-
Lent pas payer pour I'A400 M", a
complété la CFDT;

Le rés 'ltat de cette mobilisa-
t ion est  la  programmat ion
d'une nouvelle réunion pour

aujourd'hui et l'engagement dr
président Lutz Bertling de met
tre en place un calendrier dt
consultations "sur Ia spécialisa
tion programmée des sites".L'in
tersyndicale redoute en effe
des transferts de compétencel
et craint qu'à plus ou moinr
long terme, Marignane cède l
pas à Donauworth, en Allema

Hier, un cortège de 4 5OO salariés s'est rehdu jusque sous les
fenêtres de la direction générale de Marignane. / pH sERGE r\,rERcrEl
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